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oîîard app~rouiva le capîitainîe ; taudis que Tr.iai, toutt oîfs et

lie trou va nt pas de paroles 1air cX pilmCî ce, quil ressenîtait,

regardait le capitaine avec de grands yetnx étonhiC lii

Cýc (lui étonnfait le dlus Trii, ce n'était ])as l'offre (Ille ]

Élisait soi n aître dje >sa liberté, il la liii avait déjà ofibi tc cingt

l'ois, conmmel irons l'avons dit, et il Iavait toi ours refusée

ce n'était pas- lioni plus dle lui enitendlre di]rc qu'il lui devait la

vie, il n 'avait fait en cela que soir ievolir et il nie s'enutt
bitait aucunntimérite particulier, Tomn ci' avait fait autant, et

tout nutre cri eut hli t de nmêmîe, pcli5ýiît le ugre9' ; [lais ce qii

pour lui valait ullieux tmille l'ois mieux que la liberté, c'était (le

,l'entenidre appeler le nieillenîr ami dec son mlautre, dje sa pro-

pre bioue, et Cil présence dui premnier lieutenant (li du Zejîliyi,

en dépit dles préjugés si enracinés des blancs Centire les eSicîi-

ves, espèces de choses qui ne sont ni îîorîîuîes ni bêtes

Ce tac- fut qu('avec la plus grandle difficulté que le caipitainie

Put obtenir dQ Trini, qu'il entrât danis sa uhlaflilire pouir prendre

Part aux délibératios, qui allaieti t av'oir lieu ; et( uldifr

entré, il fut impossible dic le décider à prenîdre une clîaiýe, il

voulut absolumnent rester debout. rýleréae
Le capîitaine detîteura plus de deux heutresrefméae

ces decux hiommies, dans sa clitirmbrC en secrèet consttltaio)u.

Quand il sortit pour aller déjeuner, Ea figure était

pâle, suoa front soulcieux, SOn) regard fixe ;il tenait à la

main la petite houtteille de Poisonl, que Pierrot ava it donné à

'rîrît, lorsque celui-ci suivit le Mulâtre dans le jardin de MI.

Metuoier. A vaut d'entrer dans la salle à déjeÛéner, Où~ l'aiteii-

dait Mlde. Regnaud et sa fille, le caipitaine enîveloppal îoigricii-

enient la petite bouteille dans un morceau de chamois et la

iluit dans sa povhe de gilet. sà d.R ril eà'a
Après avoir Prîésenlté Ses excuse s .regrant à s ae

leÀmolielle de les avoir fait attendre, il-'a arn lence~,
sans dire un mot. Le repas Se Pa ssa dans le pîtis gra ilne

ruitfl iont sans unle grnde envie (je la part de Mldc. Ilegnaîîd

d'apprendlre l'histoire du wa1îitainc. De tenmps et, tenîps elle

jtlit uin coup dýi furtif sur ce derunier, qui, sansî lever les

yeuxde dssussun ssiette, mangeait plus de l'air d'un Irom-

meqiacopi une Seuvre (je nécessité et d'habitude,

(lue pour satisfaire un apipetit quil [le semblait pas avoir.

Avant îe se lever dle table cependant il dit à Mde. Regnaud

Voums (levez avoir hâte (e savoit comlment il se fait que

l'on in'ait cr*u mort, et qule ,oti ait enterré tiri étranger pou

- h bien !oui, Pierre jýivoue qt6j',enl suis assez cu-

rieuse. iashbl opoc
-J'ai été la victi le d'uin înhieii' ii aîl opoe

r-es afin dh'en déco uvrir les auteurs que je VOUtis enlde la

permission de rester encore q, .elqUeCs jours avec vous. -J'ai

beuioift (le rester caché poutr quielque temnpS aux yeux dut mion-

de qui doit tire crîi -ite nIort. lt odrs
et.iitlft;reste tanit que te vodras.li usua

J'aurai encore beeoifl iabtiset evtebnéjuq'î
PIll!,nt de vout$ Prier (le vouloir bien ne perilttr de recevoir

.ýý1nns tna chamblre quielqutes Persotiti es qitej 1ai Prié Mi. I.éo-

1stiaril d'aller ch'ercher.

- Mais, sans doiute. Je t's déjà dis que tu étais Chez toi

ne le gènes paés, sants cela tir rue ferais de la peine et à Mea-

thilde 'M

Le Cal liiejeia tutcu, d'eiiur la jenie fille, dlotnt la
lonet pet'î- îý letbi s',iuîia sous le r-eguril dje pierre, eil

,s'eiteiidaîî tlîIoîîmiei. par lvt ii
J'ai tri1cot'e titre l'aeîra os liimlr, l it
l.ruumrcdcvos air'e atteiîd- 'enetcore aubmc pr,îvant

dit, Vous raiconte1.1101 U i5to e

c u tl îîaia i l î o u s e î (lir e lt )i je lit h > ( t o ti p e
tit ; dnaîd i\de Reîaîid, donît la deiîaiigeuisîîî a Peti-
droit Lie la cuiîrosité, lttait (le Cctte vetJu Si injatelmut pré -

servée pw n ree dO ~(epuis quel liii tlit spiécialemenit léguiée
1)î'r flt"(' tie tiière ravie.

pour le présent.
Ali ierre.

-Ali inoii.sieu. 1"lerre, ajout.a tiniiderncîîMalil
l 'e t pé il i e v o w s, iais c'est illpossible

absoîlumtent i ilossible pouir le pl'ésetit.
- Quantd donce t
- Pe>ut-tre" ce soir Pn)(ri'ai¾Je vous enI dire tne partie.
- C 'et b)ien, amri l>irre, ré nroiîdit Md . Regiaîtd qui vil,

à l'expresion sérieuse du capiti.Ie", qlu'elle ti'en obtiendrait
rien pont- le pirésent ; nirs ne te pressons pas, carje sais que,
si ti le pouvais, tu le féetais.

Le roulement ('unîe voiture, quii s'arrêta devant la porte,
Mit frt à la Conversation- fleutôt MI. Léonard entra avec Sir
Arîbutr Gosthrd, que le eutpitaineî avait civoyé cheicher. Sir
Arthutr, qui n'avait jisété Prévonu par AI. Léonard, demeu-
raitimobile d'étonnement (,ii apperev< 1 t le capitaine. Ce
dlernier ne put s'emipêchier de sourire (le la contenfince de Sir
Arrthuîr.

- Donine7-mo)i donc lat maini, Sir Arthur, n'ayez lias peur
dje iutc toUcher', je nie suîis pas uit re-venanit, quoique voua
ay3ez asist é a ilion enterremet~ hier.

-Qu'o5st-co qule tou t cela< veut dire, S' écrin enfin Sir Ar-
thur, qui avait ou peine à trouver la Parole et qui mn'avait osé
el, croire ses yeux tualais qu'est-ce qlue tout cela veut dire 1

-Ça %-eut dire, Sir Arthtur, qu'hier vous ficeecroyiez miort, et
quýallJourd'hui v'ous avez dle la peine à croire qule je ne le mois
p)as encore; lu <lit lecapitaine, cri le prenant par la maiti et
le conduisant dlants sas chambre. Excusez.moi ai j'ai pris la li-
licité dIf VOOts enivoyer chercher, au lieu d'être allé vouaîi voir
moi-même. Vous allez bientôt en Savoir la raison. Feites-utloi
le plaisir d'entrer. En attendant M. Léonard voudra bien,
dit-il el, se tounîant vers ce dernier, allez chercher' un çgent
de Police (lotit l'activité, l'intelligence et la discrétion. duquel
art puisse placet. la pluis grandle cotitarice.

- je vais tâcher (le troîuver le vieux André Louriot.
- C 'eýý just.emtent l'homm te qu'il nie faut!
Aussitôt (lie AI. Léonard fut parti, le cap)itainte rerma la

porte et prenant ue chiaise pr-ès de, Sir Arthîur, lui ýdit 1
- Irous êtes surpris, Sir Arthutr, et vous avez raison de

l'être ; tulais il y en a bieni d'autresqli le seront Plus que vous!
Ine s'en est pas fallu graid'chose quu je ne devins la vimiti-

mle d'titi infernal coîti1plot, moulé, je r'eit doute pas, dans le
but <le rue piriver (le la shuecessioni de mon v.énéré bienfaiteur,
M. Alphonse Meunier.

-Je n'ai pas besoin de vous dire mon étonnement, M. rde
St. Luc, vous le présumeriez assez si vous, ae l'aviez pas lu
zqu, ma figure. Mlais 4je vous avoue, que 'Ie ne Pouvais m'ex-


